
DÉBATS DES COMMUNES

Les subsides

Des voix: Bravo!
M. Layton: Ce qui m'a fait plaisir, c'est de constater que ce

dirigeant canadien qui, dans le passé, semblait amer et mal-
heureux face aux relations entre Terre-Neuve et le reste du
Canada, était devenu il y a deux ou trois semaines, lorsque je
l'ai rencontré, fier que sa province fasse partie intégrante du
Canada.

L'Accord de l'Ouest porte sur trois grands changements. Il
s'agit tout d'abord de la déréglementation du prix du pétrole
brut au Canada. Le régime actuel de prix administré est ineffi-
cace et il n'offre aucun avantage aux consommateurs. Les
principaux analystes en matière d'énergie font remarquer
qu'ils s'attendent à une baisse des prix en vertu de ce nouveau
régime. Je ne comprends vraiment pas comment quelqu'un
pourrait défendre l'ancien régime.

Ce nouveau régime fera disparaître des règlements inutiles,
afin de libérer les forces du marché, tout en prévoyant des
dispositions protégeant les consommateurs en cas de change-
ments importants sur les marchés mondiaux.

[Français]
Le deuxième concept s'occupe d'une révision complète du

système au Canada en ce qui a trait aux prix et à la mise en
marché du gaz naturel. La première étape gèlera le prix actuel
tendant à une approche vers un système fondé sur le marché
lui-même.

Le Québec est quelque chose de très important pour nous.
Le prix de l'essence sera 25 p. 100 inférieur au niveau planifié
par le régime précédent. Seulement les partis de l'opposition, il
me semble, sont prêts à le défendre.

[Traduction]
Le dernier élément de l'Accord de l'Ouest porte sur le

régime fiscal s'appliquant à l'industrie pétrolière. Les change-
ments suppriment les injustices qui étaient tellement évidentes
et néfastes jusque-là. Sont aussi établis de puissants nouveaux
encouragements à l'investissement. Par exemple, la suppres-
sion de la taxe sur les revenus pétroliers s'appliquant à la pro-
duction nouvelle va créer au Canada un climat favorable au
réinvestissement sur une grande échelle. Comme l'a fait remar-
quer le ministre des Finances (M. Wilson) cet après-midi, les
profits annuels étaient réinvestis à 100 p. 100 au Canada, mais
depuis que le Programme énergétique national est entré en
vigueur il y a quatre ans, ce taux a baissé de moitié.

L'élimination de la taxe sur les revenus pétroliers va accroî-
tre les rentrées de fonds des sociétés pétrolières et les inciter
fortement à entreprendre la prospection et la mise en valeur
des ressources pétrolières et gazières. Cela voudra dire que les
grands projets comme Venture, Hibernia, les sables bitumi-
neux de l'Alberta, les travaux dans la mer de Beaufort et l'île
de Vancouver, pourront attirer assez de capitaux pour être
rentables. Dans l'ensemble, ces accords énergétiques représen-
tent une étape significative dans la réalisation des objectifs de
réconciliation nationale et de renouveau économique que s'est
fixés le gouvernement.

Il a fallu au gouvernement précédent presque deux ans de
luttes amères pour imposer de force un régime de prix et
d'impôts, mais en six mois nous avons jeté les bases communes
d'une politique qui n'est pas un accord imposé car les diffé-
rents niveaux de gouvernement l'ont approuvé.

Évidemment, le gouvernement précédent a totalement répu-
dié les aspirations fondamentales des Terre-Neuviens et n'a

jamais réussi à conclure un accord avec cette province. Lors de
ma visite, le premier ministre Peckford de cette province m'a
assuré que les Terre-Neuviens en retireraient des bénéfices
solides et durables. J'ai rencontré récemment les ministres des
provinces de l'Ouest, Paul Schoenhals de la Saskatchewan,
John Zaozirny de l'Alberta et Steven Rogers de la Colombie-
Britannique qui tous ont négocié avec leur homologue fédéral.
Je sais qu'ils respectent le climat de bonne volonté dans lequel
ma collègue la ministre de l'Energie, des Mines et des Ressour-
ces a présenté la position du gouvernement fédéral, avec la
fermeté qui la caractérise. Notre pays n'est pas dirigé dans un
esprit de contestation mais dans un esprit de consultation et de
coopération.

L'Accord de l'Atlantique a donné à Terre-Neuve et au
Labrador l'égalité au sein de la Confédération, en autorisant
que les ressources au large soient traitées de la même façon
que si elles étaient sur terre, dans l'intérêt d'un Canada fort et
uni. L'Accord de l'Ouest maintient cet esprit de la Confédéra-
tion, en mettant fin à la discrimination exercée contre les pro-
vinces de l'Ouest, discrimination imposée de façon cruelle et
arbitraire par le Programme énergétique national du gouverne-
ment libéral.

Les deux accords sont destinés à assurer la sécurité énergéti-
que de tous les Canadiens, en encouragenat et en développant
nos ressources énergétiques. Ils ont réglé un grand nombre des
questions énergétiques nationales en suspens. Ce sont des
exemples d'un nouveau processus de consultation et de réconci-
liation nationales.

L'ère de la discorde est terminée. J'espère que l'on se sou-
viendra de l'Accord de l'Atlantique et de l'Accord de l'Ouest
comme de symboles de la détermination des divers gouverne-
ments de travailler ensemble, pour le bien de tous les Cana-
diens. Même si chacun des accords a un aspect régional très
fort, les avantages sont réellement nationaux.

J'estime, comme d'autres, que ces deux accords énergétiques
constituent les réalisations les plus remarquables du nouveau
gouvernement conservateur jusqu'à maintenant. Il y a beau-
coup d'analyses de spécialistes qui témoignent de l'influence
immense qu'aura sur l'emploi un secteur énergétique de nou-
veau actif. Il a, d'ailleurs, déjà commencé à annoncer des pro-
grammes d'investissement, ou à relancer ou élargir les pro-
grammes déjà prévus. Les investissements énergétiques
possibles s'étendent à tout le pays, comme nous l'avons
entendu un peu plus tôt dans ce débat, depuis les pipe-lines de
l'île de Vancouver, jusqu'au pétrole d'Hibernia; depuis l'exploi-
tation du gaz de Venture, au large de la côte est, jusqu'aux
développements énergétiques dans le Nord, en passant par les
forages pour le gaz ordinaire et l'exploitation des sables bitu-
mineux dans l'ouest du Canada.

Un secteur énergétique renouvelé signifiera une augmenta-
tion des investissements dans tout le Canada. Je rappelle aux
députés qu'environ un tiers des nouveaux emplois seront créés
dans les centres industriels de l'Ontario et du Québec. Par
conséquent, un secteur pétrolier sain signifie une nouvelle pros-
périté pour tout le Canada.

Les premiers habitants du Canada, les autochtones, étaient
plein d'espoir et d'énergie. Les premiers colons et les coureurs
des bois étaient eux aussi déterminés et pleins de ressources.
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